
 

Semaine du 25 novembre au 02 décembre 2018 
Paroisse Notre-Dame de l’Assomption de BOUGIVAL 

1, Rue de la croix aux vents 78380 BOUGIVAL 
e-mail : eglisebougival@free.fr     tél : 01.39.69.01.50  ou  06.70.35.10.56   

site et informations de la paroisse www.paroissebougival.f 

___________________________________________ 

Christ Roi et laïcité ...  

Voici ce qu'écrivait St Alphonse de Liguori, docteur de l'Eglise : « Jésus Christ, Notre Seigneur. Les Mages se 
prosternant l'adorèrent. Le Christ est le Roi des rois ; quand donc comprendrons-nous qu'il est le nôtre ? Il nous a 
créés, nous lui appartenons ; il nous a rachetés, nous Lui appartenons encore à ce titre ; il a créé et racheté non 
seulement l'individu, mais la famille et les nations ; elles lui appartiennent. Roi de la famille et de la société, le Christ a 
droit sur le mariage, sur l'école, sur l'hôpital, sur le cimetière, sur la loi, sur les gouvernements. Tout cela est au Christ; 
tout cela doit être chrétien. Déclarer toutes ces choses laïques, neutres, indépendantes de Jésus Christ et de son 
Eglise, est un blasphème et une révolte. Il a dit: qui n'est pas avec moi est contre moi. Choisissez ! Seigneur, j'ai 
choisi: vous êtes mon Roi ! Régnez sur ma vie et sur tous mes actes ; sur ma famille et sur mon pays. »  

Ne bottons pas en touche en disant facilement: autre époque ...  

Saint Josémaria (1902-1975), donc contemporain, prêcha un jour ceci:  

Pourquoi tant de gens L'ignorent-ils ? Pourquoi entendons-nous encore cette dure clameur: « nous ne voulons pas 
qu'il règne sur nous? » Il y a ainsi sur terre des millions d'hommes qui s'opposent à Jésus-Christ, ou plutôt à son 
ombre, car le Christ, ils ne Le connaissent pas; ils n'ont pas vu la beauté de son visage et ne savent rien de sa 
merveilleuse doctrine.  
Ce triste spectacle me donne l'envie de réparer. En écoutant cette clameur incessante, faite d'actes abominables plus 
que de mots, je ne peux m'empêcher de crier très fort: il faut qu'il règne.  
Beaucoup de gens ne peuvent supporter que règne le Christ; ils s'opposent donc à Lui de mille manières: dans les 
grands projets du monde comme dans les relations humaines et dans les coutumes, dans la science comme dans les 
arts, et même jusque dans la vie de l'Eglise!( ... ) L'expression même de Christ Roi gêne certains pour une question 
superficielle de terminologie, comme si le règne du Christ pouvait être confondu avec des slogans politiques, ou parce 
que le fait d'admettre la royauté du Seigneur les amènerait à reconnaître une loi. Ils ne tolèrent pas la loi, pas même 
celle du doux précepte de la charité. En effet, ils ne veulent pas s'approcher de l'amour de Dieu et leur ambition se 
limite à la satisfaction de leur égoïsme personnel.  
Le Seigneur m'a poussé à répéter depuis longtemps ce cri silencieux: serviam ! Je servirai. Qu'il augmente en nous 
cette soif de nous donner, de répondre avec fidélité à son appel divin, au milieu de la rue, avec naturel, sans apparat, 
sans bruit. Rendons-Lui grâces du fond du cœur. Adressons-Lui notre humble prière d'enfants. Notre langue et notre 
palais se rempliront alors de lait et de miel; et ce sera pour nous un délice de parler du Royaume de Dieu, royaume de 
liberté, de cette liberté qu'il nous a gagnée.  
Ce qui est donc sûr, c'est que le premier lieu où le Christ doit régner, c'est en nos âmes ... le reste en découle et en 
découlera ...  

Adveniat Regnum tuum ... que ton Règne vienne !  

 

Père BONNET, curé 

---------------------------- 
INFOS DIVERSES 

 Mercredi 28/11 : Catéchisme pour les CE2, CM1 & CM2 du mercredi à 10h30 

 Samedi 01/12 : Catéchisme pour les CE2, CM 1 & CM 2 du samedi à 11h00 

 Samedi 01/12 à 10h00 : Célébration de la St Nicolas à l’école Ste Thérèse  

 Samedi 01/12 de 17h30 à 19h30 : Veillée pour la Vie  
 

 Confessions :   

  Une demi-heure avant chaque messe de 

semaine du lundi au samedi inclus. 

Horaires du secrétariat : 

Lundi, Mardi, jeudi, Vendredi : 9h30-11h30  

 

On peut télécharger feuilles de 
semaine et  homélies sur le site de la 
paroisse.  

 

Lundi 26/11 09h00 De la Férie  Messe pour la famille GERARD 

Mardi 27/11 09h00 ND de la Médaille Miraculeuse  Messe pour la famille PERNOT 

Mercredi 28/11 18h30 Ste Catherine Labouré  Messe pour la famille ARNOULD 

Jeudi 29/11 07h00 De la Férie  Messe pour Max BEAUTE 

 18h30 ‘’  Messe  pour Robert ERARD 

Vendredi 30/11 09h00 St André (Fête)  Messe pour Henri de la FONCHAIS 

Samedi 01/12 09h00 Mémoire de la Bse Vierge Marie  Messe pour François JOUANJAN 

Dimanche 02/12 09h30 1er Dimanche de l’Avent  Messe pour une intention particulière 

 11h00 ‘’  Messe pour Claude DAUVERGNE 

mailto:eglisebougival@free.fr


MARTYRS POUR LE CHRIST ROI ! 

(Béatifiés par St Jean Paul II le 25/10/1992 – Un film sorti en 2013 « Un Dios Prohibido ») 

 
Le 20 juillet 1936 au soir, se présentèrent au séminaire 

des Missionnaires clarétains de Barbastro (Espagne) une 
soixantaine d’anarchistes, dont la mission officielle était de 
trouver les armes prétendument cachées. Le Père Perez leur 
déclara en montrant son chapelet : « je n’ai et ne veux avoir 
aucune arme à l’exception de celle-ci ». Ne trouvant 
évidemment aucune arme, ils mirent les Religieux aux arrêts.  

Le supérieur, le maître des novices et l’économe furent 
d’emblée conduits en prison. Les plus anciens ou les malades 
furent conduits dans un hôpital, les autres au collège des 
Piaristes. Deux d’entre eux, 
prêtres, réussirent à sauver la 
Sainte Eucharistie, en donnant la 
Communion aux membres de la 
communauté, et en cachant le 
reste dans une petite mallette, 
dissimulée dans les vêtements. 

A partir du 2 août 
commencèrent les exécutions, 
sans aucun jugement, et pour le simple fait d’être prêtres et 
religieux et de « porter ces chiffons, cet habit noir et 
répugnant ». 

Les prêtres avaient entre 30 et 60 ans, sauf le père 
Ortega García, tout récemment ordonné et qui avait 24 ans : ils 
prièrent pour leurs persécuteurs et se confessèrent 
réciproquement. Tous les séminaristes avaient entre 21 et 25 
ans. 

L’un d’eux écrivit ces mots : Puisque nous ne pouvons 
pas exercer le saint ministère sur cette terre, en travaillant pour 
la conversion des pécheurs, nous ferons comme sainte 
Thérèse: nous passerons notre ciel à faire du bien sur la terre. 

Les détails que l’on connaît sur ces moments tragiques 
furent donnés par un des Clarétains, d’origine argentine, qui fut 
relâché le 12 août comme étranger. 
 

Dans le «salon» des Piaristes, où étaient entassés 
tous les Clarétains, on n’entendait que le murmure de leurs 
prières. Ils purent recevoir l’Eucharistie en cachette, prier 
ensemble le bréviaire et le chapelet.  
Ils souffrirent beaucoup de la soif, car en ce mois d’août, on ne 
leur donnait pas à boire. Plusieurs fois, on fit devant eux le 
geste de les fusiller, et plus de quatre fois ils se donnèrent 
l’absolution, croyant leur dernière heure venue. On introduisit 
dans le salon des prostituées, menaçant les séminaristes qu’ils 
seraient fusillés s’ils refusaient leurs avances. Mais aucun ne 
céda. 

Certains purent faire passer en cachette quelques 
mots à leurs familles. L’un écrivit : Quand vous recevrez ces 
lignes, rendez grâces au Seigneur pour ce don si grand du 
martyre qu’il m’a accordé. Un autre : Comme Jésus-Christ 
expira sur la croix en pardonnant à ses ennemis, moi aussi je 

meurs martyr en leur pardonnant de tout mon cœur. Un autre 
encore : Ne pleurez pas pour moi ; Jésus me demande mon 
sang, et par amour pour Lui, je le verserai ; je serai martyr, je 
vais au ciel. 
Les détenus ont écrit des messages sur tout ce qu’ils avaient 
sous la main : livres de prières, journal, emballage alimentaire 
papier, les boiseries, sur les murs. Sur un tabouret on lit : 
« Parents bien-aimés, je mourrai martyr pour le Christ et pour 
l'Eglise. Je mourrai tranquille d’avoir fait mon devoir. Adieu, 
rendez-vous au Ciel. Luis Lladó » 

Et sur un papier d’emballage 
de chocolat : Demain, ce sera 
notre tour… Laissez-nous tous 
mourir en priant Dieu que le 
sang qui tombe de nos 
blessures ne soit pas vengé 
mais stimule votre 
développement et votre 
expansion dans le monde 

entier… Nous mourons parce que nous portons la soutane, et 
nous mourons exactement le même jour où nous avons reçu ce 
cadeau…. Vive le Christ Roi! Vive le Cœur de Marie! Vive la 
Congrégation! Adieu, cher Institut. Nous allons au ciel pour prier 
pour vous. Adieu! Adieu! » 

 
Le 12 août, un groupe de 6 fut appelé. Ils 
entonnèrent « Jésus, mon Dieu, mon Roi, à 
ton service accepte-moi. Je lutterai comme 
fier soldat, montrant bien haut ton étendard, 
où est écrit mon idéal : quel idéal : « Pour toi, 
mon Dieu, mon Roi, verser mon sang !... ».  
Les mains liées derrière le dos, ils furent 
attachés deux à deux par les coudes ; le père 
Secundino leur donna l’absolution depuis sa 
place. Juste avant d’être fusillés, les Religieux 
furent encore une fois invités à apostasier 
pour retrouver la liberté, ce qu’ils refusèrent. 
Le 13 août, à minuit, les miliciens vinrent 

chercher ceux qui restaient. Ils avaient moins de 25 ans. Vingt 
furent appelés, conduits dans un camion : ils chantaient et 
acclamaient le Christ Roi ; Furieux on les fit descendre du 
camion : Vous avez encore le temps ! n’avez-vous pas envoie 
de nous rejoindre pour combattre les fascistes ? – Vive le Christ 
Roi ! Pourquoi ne criez-vous pas : vive la révolution ? – Vive le 
Christ Roi ! Une demi-heure après ils furent fusillés. 
Vingt autres furent appelés au matin du 15 août, fête de 
l’Assomption, anniversaire de la profession religieuse de la 
majeure partie d’entre eux. A leur tour, ils purent écrire 
quelques lignes où ils exprimaient leur joie de mourir pour le 
Christ et pour l’Eglise. 

 
 

 

 



St José Luis Sánchez del Río,  Martyr du Christ-Roi à 14 ans 
Canonisé par le Pape François le 16 octobre 2016, martyr Cristero de 14 ans. 

 

Né le 28 mars 1913 à Sahuayo, dans le Michoacán au Mexique, 

José Luis Sánchez del Río est le plus jeune combattant martyr 

canonisé de l’épopée des Cristeros, ces catholiques mexicains 

persécutés par un Etat antichrétien. 

En 1924, Elias Calles devient président du Mexique. Ce général 

déteste les chrétiens et veut supprimer l’Eglise au Mexique. 

L’armée et la police envahissent les églises. Les catholiques 

protestent. Les soldats tirent sur les processions religieuses en 

criant « Vive Satan ! »  

Il y a des morts. Alors dans les campagnes, 

les paysans chrétiens se révoltent. Ils sont 

pauvres mais nombreux : on les appelle les 

« Cristeros », parce qu’ils crient : « Vive le 

Christ-Roi ! ». José n’a même encore que 

13 ans et 5 mois lorsqu’il commence à 

assiéger ses parents pour obtenir la 

permission de s’engager aux côtés des 

Cristeros. Sa mère lui fait valoir avec 

douceur qu’il est encore minuscule, et 

risque de gêner les combattants bien plus 

qu’il ne saurait les aider. Il lui répond : “Ce n’est pas vrai, 

maman. Tu n’ignores pas, par exemple, que je sais ferrer un 

cheval et que je cuisine très bien. Tu sais aussi qu’il n’a jamais 

été aussi facile de gagner son ciel qu’aujourd’hui. Pourquoi 

m’empêcherais-tu de tenter moi aussi ma chance à cette 

occasion ?” 

La mère finit par autoriser son fils à écrire au général 

commandant les Cristeros de Michoacán, don P. Mendoza, pour 

demander s’il accepterait de l’enrôler. Réponse négative : José 

est trop petit pour porter les armes, mais on le félicite de ses 

bonnes dispositions. Rendez-vous pour l’anniversaire de ses 18 

ans. L’enfant s’accroche, et écrit de nouveau au général cristero 

que non seulement il est bien le meilleur pour le soin des 

chevaux, mais qu’il n’a pas son pareil dans l’art de faire cuire et 

griller les haricots, ce qui n’est pas rien ! Il se laissa attendrir, et 

finit par répondre: « Si ta mère donne sa permission, je 

t’accepte. » Luis découragea en 24 heures la résistance de sa 

mère et devint très vite la mascotte chérie de tous les 

combattants, qui l’appelaient Tarcisio. Il préparait les feux, 

dirigeait de nuit le Rosaire et les chants, épongeait le front des 

blessés et trouvait moyen de faire rire aux heures sombres les 

plus découragés. 

Le 5 février 1928, près d’un an et demi après son admission 

parmi les combattants cristeros, Luis est autorisé à prendre part 

à un combat de 

cavalerie près de 

Cotija, où l’étalon 

du général 

Mendoza est 

abattu par un tir des Fédéraux. Luis saute aussitôt à terre, tend 

ses rênes de sa jument au général, réclame un fusil, couvre sa 

retraite, puis se fait prendre à court de munitions. « Notez bien, 

explique-t-il fièrement à l’officier fédéral, que je ne me suis pas 

rendu. J’ai manqué de cartouches, voilà tout 

! » 

Les soldats veulent montrer au peuple que 

tous ceux qui soutiennent les Cristeros 

seront fortement punis. Ils demandent à 

José de renier sa foi au Christ : ils 

promettent de ne pas le tuer s’il ne se 

déclare plus chrétien. Le petit Mexicain 

refuse ! Bien qu’accablée d’angoisse, sa 

mère encourage son fils à ne pas trahir 

Jésus. 

Alors les soldats lui coupent la peau de la plante des pieds et 

l’obligent à marcher dans le village, tout autour du cimetière. Il 

pleure de douleur mais ne cède pas. De temps en temps ils 

s’approchent et disent : « Si tu cries : ‘Mort au Christ Roi’ on te 

laissera en vie ». Mais lui répond : « Vive le Christ Roi !».  

Au cimetière, avant de l’abattre, ils lui demandent une dernière 

fois s’il voulait renier sa foi. Il refuse et ils le tuent sur place le 

10 février 1928. Il meurt en criant: « Vive le Christ Roi ! »  

Les soldats durent interdire les entrées du cimetière à la 

population. Tout le monde voulait s’approcher de la fosse 

commune pour recueillir une relique encore sanglante du petit 

« santo Cristero ». Les blanchisseuses du village découvriront 

peu après dans ses poches : « Ma petite maman, me voilà pris et 

ils vont me tuer. Je suis content. La seule chose qui m’inquiète 

est que tu vas pleurer. Ne pleure pas, nous nous retrouverons. – 

José, mort pour le Christ-Roi. Cotija, 6 février 1928. » 

 
Extrait d’un texte de Hugues Kéraly

Bienheureuse Francisca Cuallado Baixauli (1890-1936) 
 

La bienheureuse Francisca Cuallado Baixauli, vierge et martyre espagnole est originaire de Valence. Eprouvée 
toute jeune par la mort de son père, elle s'occupa alors de sa maman, malade. Elles vivaient de son travail de 
couturière.  
Ses qualités humaines se déployèrent dans la pastorale sociale en tant que membre du syndicat catholique 
féminin. Participant tous les jours à l'eucharistie et à la prière du chapelet en paroisse, elle rejoignit l'Action 
catholique et se consacra à la catéchèse et aux œuvres de charité envers les plus nécessiteux, prenant sur ses 
biens pour les secourir. Cette activité intense de charité la mit en danger lors de la guerre civile espagnole. 
Arrêtée à la mi-septembre 1936 et jetée en prison, elle fut exécutée sans autre forme de procès, à Benifayon. 
On lui avait tranché la langue pour qu'elle ne crie plus: "Vive le Christ Roi! ». 



 

 
 

Du 25 novembre au jour de Noël, préparons la Nativité de Notre Seigneur avec les prophètes avec internet !… 

On répète souvent que Jésus a été annoncé par les prophètes, mais lesquels ?  
Quand ? Et par quelles prophéties ?  
L’Association Marie de Nazareth invite à la découverte de ces prophéties qui annonçaient la venue 
du Messie en cliquant sur le lien https://hozana.org/communautes 
Cela fera découvrir à quel point cette annonce du Christ était belle, précise, forte : une attente unique 
au monde que nous pourrons ainsi revivre. 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
AVIS POUR LE DENIER DE L’EGLISE : La collecte pour 2018 va bientôt arriver à son terme… A ce jour dons et donateurs sont en baisse tant au niveau 
paroissial que diocésain… Peut-être est-ce un oubli, d’où cette relance et celle de l’évêché. Merci de penser à remplir ce devoir de justice à l’égard de notre 
diocèse qui vient compléter celui que vous accomplissez en aidant la paroisse par les quêtes et offrandes de messes. Diocèses et paroisses ne vivent en France 
que des dons des fidèles. Si vous habitez Bougival, vous avez reçu dans vos boites aux lettres une enveloppe avec toutes les explications. Pour ceux qui ne l’ont 
pas ou n’habitent pas Bougival mais apprécient la paroisse, n’hésitez pas à prendre une enveloppe à l’entrée de l’église. Pensez à bien noter dans le coupon 
réponse que vous faites votre don au titre de la paroisse de Bougival. Cela a une certaine importance (pour ne pas dire une i mportance certaine) pour 
l’avenir de notre paroisse en tant que telle.... MERCI !  

	
	

SAMEDI	01	DECEMBRE	

17h30	-	19h30	

	

Chapelet	pour	la	vie	

	 Vêpres	d’entrée	dans	l’Avent	

	 	 	 Adoration	du	St	Sacrement	

	

Bénie	et	encouragée	par	le	Pape	François	

	

						

9	
	

ème	

APPEL POUR NOËL ! 
 

Le Lundi 24 décembre,      Le  mardi 25 décembre,  

Messes de Noël à 17h30 et 21h00.    Messe à 11h00. 

Le temps des vacances est à Bougival un moment où notre ville se vide d’habitants. C’est pourquoi, afin de 
pouvoir assurer des célébrations dignes de Notre Seigneur et des fidèles qui pour certains ne viennent qu’à ces 
occasions, merci à tous ceux et celles qui proposeront leur(s) service(s) en vous faisant connaître le plus 
vite possible au secrétariat paroissial (soit lors des permanences, soit par le mail de la paroisse.) 

On recherche donc : lecteurs, quêteurs, instrumentistes et chanteurs (pour la messe de 21h), servants d’autel. 

UN GRAND MERCI POUR VOS REPONSES AU PLUS VITE !!!! 

GRANDE NEUVAINE DE L’IMMACULÉE CONCEPTION 
Bénie et encouragée par Sa Sainteté le Pape 

Du 30 novembre au 8 décembre 2018 
 

1. Chaque jour une dizaine de chapelet, suivie de trois fois 

l'invocation "Ô Marie conçue sans péché, priez pour nous qui 

avons recours à Vous." 
2. Une communion le jour du 8 décembre ou entre le 30 

novembre et le 8 décembre - Confession recommandée. 
 

PRIERE  

 
O Marie, Vierge très pure, dont le Cœur Immaculé doit 
triompher, veillez sur la pureté enfants innocents, assistez 
les jeunes qui luttent pour vivre la chasteté afin que leurs 
cœurs puissent brûler du véritable amour. 
     Guidez les époux appelés à vivre l'amour conjugal dans la 
sainteté, donnez aux prêtres et aux religieux de rendre un 
beau témoignage par leur fidélité au célibat offert à Jésus 
pour le salut des âmes. 
     Défendez-nous du prince de ce monde et de ses 
suggestions. Aidez-nous à combattre, surtout par le chapelet, 
ce qui défigure l'humanité que Dieu a voulue à son image. 
     Soyez la gardienne de notre vie intérieure et apprenez-
nous à être attentifs à nos frères, toujours respectés et 
regardés dans la lumière du Christ. 
Amen.  
  Imprimatur du Vicaire Episcopal de Paris, 01 Juin 2018 

 


